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rébellion et ont voulu rompre à tout prix tous les liens avec 
l’Eglise.

Oui, nous sommes à une époque où beaucoup rougissent de 
se dire catholiques, beaucoup d’autres prennent en haine Dieu, 
la foi, la révélation, le culte et ses ministres, mêlent à tous 
leurs disco'.rs une impiété railleuse, n rnt tou* et tournent 
tout en dérision et en sarcasmes, ne respectant même pas le 
sanctuaire de la conscience. Mais il est impossible que devant 
ces manifestations du surnaturel, quelle que soit leur volonté 
de fermer les yeux en face du soleil qui les éclaire, un rayon 
divin ne finisse pus par pénétrer jusqu’à leur conscience et, 
serait-ce même par la voie du remords, les ramener à la foi.

Ce qui fait encore ma joie, c’est que la vaillance de ces héros 
doit ranimer les cœurs alanguis et timides, peureux dans la 
pratique des doctrines et des croyances chrétiennes, et les ren
dre forts dans la foi. Le courage, en effet, n’a de raison d’être 
que s’il a pour base une conviction. La volonté est une puis
sance aveugle quand elle n’est pas illuminée par l’intelligence ; 
et on ne peut marcher d’un pas sûr nu milieu des ténèbres. Si 
la génération actuelle a toutes les incertitudes et toutes les 
hésitations de l’homme qui marche à tâtons, c’est le signe évi
dent qu’elle ne tient plus compte de parole de Dieu, flam
beau qui guide nos pas et lumière qui éclaire nos sentiers : 
Luce ma pedibus mets verbum tuum et lumen semiti» mets 
(Ps. 118).

Il y aura du courage quand la foi sera vive dans les cœurs, 
quand on pratiquera tous les préceptes imposés par la foi ; car 
la foi est impossible sans les œuvres, comme il est impossible 
d'imaginer un soleil qui ne donnerait point do lumière et de 
chaleur. Cette vérité a pour témoins les martyrs que nous 
venons de célébrer. Car il ne faut pas croire que le martyre 
soit un acte de simple enthousiasme qui consiste à mettre la 
tête sous la hache pour aller te it droit en Paradis. Le martyre 
supporte le long et pénible exercice de toutes les vertus. Omni- 
modo, et immaculata munditia.

Et, pour parler de celle qui vous est connue plus que tous 
les autres — la Pucelle d’Orléans —, dans son humble pays 
natal comme parmi la licence des armes, elle se conserve pure 
comme les anges ; fière comme un lion dans tous les périls de


